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Résumé (un changement du plan de la présentation pourra intervenir)
Le plurilinguisme scolaire en Guyane, en Nouvelle-Calédonie et en Polynésie française offre différentes facettes, elles-mêmes parfois très contrastées dans une même collectivité. Nous les illustrerons par quelques exemples caractéristiques, et y ajouterons les questions que ces situations posent à l’éducation.

Nous montrerons ensuite l’état des lieux des recherches en linguistique, sociolinguistique, psycholinguistique et didactique, au travers de différents programmes qui ont été conduits depuis une quinzaine d’années ou qui sont en cours (soutenus par l’Europe, les collectivités régionales, l’ANR, le Ministère de la culture, le CNRS, l’IRD, les Universités de Nouvelle-Calédonie, de Polynésie française, et de Nantes). Nous montrerons que les résultats obtenus avec ces approches disciplinaires complémentaires proposent des réponses dans divers domaines :

1) La diffusion des résultats d’une recherche fine sur les situations de plurilinguisme offre aux décideurs des informations scientifiques qui ont d’ores et déjà un impact sur les choix en terme de politique linguistique éducative dans ces différents territoires, choix qu'il serait bon de conforter ;
2) Des actions concrètes issues des travaux de recherche ont par ailleurs été proposées ces dernières années, et ont un impact direct sur les situations scolaires. En fonction des spécificités locales, différents dispositifs peuvent être proposés : mises en œuvre de dispositifs bilingues, méthodologies plurilingues innovantes de prise en compte les langues d’origine à l’école, formation des enseignants intégrant différents aspects du plurilinguisme etc. On peut citer notamment les dispositifs actuellement en cours tels que celui des Intervenants en langues maternelles en Guyane, dispositifs Langues et Cultures Kanak (LCK) en Nouvelle-Calédonie et Langues et Cultures Polynésiennes en Polynésie française, éveil aux langues et au langage, etc. Nos travaux de recherche alimentent également de nouveaux contenus l’enseignement universitaire, la formation des professeurs des écoles et des Intervenants en langues maternelles.

Un tableau récapitulera les différents dispositifs mis en place, la place que joue la différence de statut politique dans les politiques linguistiques mises en place dans les différentes collectivités. Puis nous les comparerons à d’autres types d’approches mises en œuvre dans le monde.

Notre exposé se terminera par quelques questions récurrentes soulevées par nos travaux ainsi que par des préconisations qui s’appuient, d’une part, sur les expériences précédemment décrites et, d’autre part, sur les connaissances livrées par l’importante littérature scientifique internationale portant sur le plurilinguisme et l’impact des enseignements bi- et plurilingues - concernant notamment l’intérêt de l’enseignement bilingue et l’intérêt de considérer le plurilinguisme comme une ressource plutôt que comme une difficulté.
Préconisations

1. L’intérêt de l’enseignement bilingue, sous certaines conditions : 

- continuité des personnes, du pilotage des dispositifs

- volume horaire minimum

- formation de qualité, notamment pour les intervenants en langue maternelle qui doivent « découvrir » leurs langues et cultures à travers le prisme de l’écrit, de  la phonologie et de la grammaire, de la littéracie et création d'outils pédagogiques nouveaux

- création d’un cadre qui sécurise les familles et les enseignants

- harmonisation concertée et contextualisée, non dogmatique

- information aux familles 

- collaboration entre chercheurs, didacticiens, acteurs du terrain et institutions

2. L’intérêt de considérer le plurilinguisme comme une ressource plutôt que comme une difficulté :

-  développer des modèles didactiques adaptés aux situations plurilingues, tels que l’éveil aux langues et au langage et la prise en compte des alternances codiques dans les répertoires langagiers des élèves

- formation des enseignants 

- collaboration entre chercheurs, didacticiens, acteurs du terrain et institutions.
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